Le lieu de rencontre entre l’homme et la croix et sa partie dans les vocations de ses bénévoles
Jésus appelle, toujours dans la vie quotidienne.  Pierre faisait la pêche et Paul persécutait l’église de Dieu.  Ces hommes autrement ordinaires ont connu, grâce à l’amour divin, un Dieu qui les transforme pour son service.  Pierre devient le rocher sur lequel le Christ bâtit son église et les écritures de Paul nous inspirent à suivre le chemin de Jésus.

Ce chemin mène à la croix mais aussi à la résurrection.  Le Seigneur nous dit que pour le suivre, il faut porter notre propre croix.  Cette croix, l’instrument qui parait être chose de destruction devient la gloire de Dieu, le symbole de son peuple et la sanctification de nos efforts quotidiens.

Sur le bateau « Je Sers », on rencontre cette croix chaque jour.  L’aube donne les nouvelles souffrances et les nouveaux problèmes pour les résidents et les bénévoles de cette pierre vivante.  A moins que l’on partage ce charisme, il est peut-être difficile de comprendre ce qui attire les centaines de fidèles qui fréquentent la petite église en bois.  

Cette croix et son Dieu appelle ses enfants à sa louange dès que périssent les ténèbres de la nuit.  La crucifixion devient proclamation contre la nuit que les fidèles de la sainte croix combat.  Parmi les angoisses et les inquiets de la journée viennent la joie du service et l’amitié.  Les problèmes sont partagés, ainsi que les joies.  Le fardeau lourd devient léger, transformé par l’espérance vivante de notre vie et communauté.  
Le Dieu nous rencontre dans nos péchés, il mange avec nous pendant la messe et les repas quotidiens.  Dans le silence de contemplation ou la force de son appel, le Seigneur nous approche avec tendresse et bénédiction.  Lui, l’abandonné ne nous abandonne jamais.  Sur ces bateaux, nous sommes les témoins de sa présence parmi les hommes.  Les créations dans sa mort et sa vie perpétuelle d’un amour toujours créatif et jaillissant, cet endroit changeant le montre et fournit.  
Le bateau est aussi un endroit de formation pour les bénévoles et les résidents.  Une vie vraiment communautaire permet à ses participants de partager les connaissances et les cultures, les rêves et le soutien.  Avec leurs vocations bien distinctes, une vie se construit.  La dévotion du postulant se combine avec les regards au ciel de l’enfant.  Les bougies allumées partagent la même lumière – le Dieu et la croix où il se montre.
Lui était enfant de parents pauvres, a prié et travaille avec son père avant de suivre son destin et l’appel de son Père.  Ce chemin il a accepté avec la foi, l’espérance et la charité.  Il nous appelle et il vous appelle aussi !
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La vie communautaire du bateau montre un peu de cette croix.  Les bénévoles donnent généreusement de leurs dons et leurs temps pour animer une vie riche mais difficile.  Ils doivent être le souffle de l’esprit.

Les résidents et les visiteurs portent leurs propres croix, comme on peut voir si on lit le livre de prières.  Comme les premiers disciples de Jésus, pourtant, nous vivons cette vie ensemble en contemplant le Dieu aimant.
Dans la désolation de rêves perdus ou les événements quotidiens, cette contemplation et prière nous permet de respirer et de rencontrer nos angoisses.  Devant ces difficultés la foi devient plus difficile et nos assurances nous questionnent.  C’est le début du rencontre avec la croix.  Nous nous sentons abandonnés aux tempêtes et nos idées de nous-mêmes et de l’univers ne sont plus stables ni certaines.  La tempête intérieure qui suit nous permet, néanmoins, de se former encore.  Nous ne sommes plus trop confiants.  Nous demandons « Pourquoi ? ».  La lumière brille et l’Esprit commence à parler, mais les ténèbres et les fléaux sont encore plus forts.
Nous sommes liquides pendant cette tempête et nues devant la faiblesse et la vision de nous-mêmes.  Il est temps de reconstruire.  Nous avons été changés par l’humilité, la contemplation lourde.  La désolation se présente souvent, dans les rêves perdus ou les événements quotidiens.  Ces choses nous font réfléchir sur nos propres croyances et nos propres actes.  Cette petite morte laisse se réaliser la résurrection de nos âmes.  La nuit a passé.
L’aube emmène la nouvelle foi et la formation du nouvel homme, né de la mort de celui affecté par le péché.  Lavé du pardon divin, on recommence.  C’est le chemin de la croix. 

